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PROCESSION DES OFFRANDES 

 

Pour redécouvrir la signification profonde des offrandes, peut-être faut-il revenir à la façon dont 

les choses se passaient aux origines des premières assemblées chrétiennes… 

Une procession se formait, au cours de laquelle chacun apportait au pied de l’autel quelque 

chose de sa vie, des légumes, de la viande, des fruits, du pain, du vin… Une façon de dire au 

Seigneur : « Ce que nous avons, c’est de Toi que nous le tenons. Tu nous as donné gratuitement, 

tu nous as ‘fait grâce’, alors nous te rendons la grâce reçue ! » Rendre grâce se traduit par 

« Eucharistie ». 

Alors, le prêtre venait chercher au milieu de toutes ces offrandes un peu de pain et de vin qu’il 

déposait sur l’autel avant la grande prière de bénédiction. Se formait plus tard une 2° 

procession où l’on venait chercher ce Pain et ce Vin devenus Corps et Sang du Christ… Quant 

aux victuailles déposées devant l’autel, elles étaient distribuées aux nécessiteux… 

Aujourd’hui, la société et l’Église ont créé des associations de secours, des organismes caritatifs. 

D’où parfois des quêtes destinées à la solidarité universelle. Et chaque paroisse s’est dotée d’un 

Conseil Économique pour veiller à leur bonne gestion. 

 

 

HOMÉLIE DU 1° DIMANCHE DE CARÊME  (26 février 2023) 

 

    La Parole de Dieu met en scène un couple, aux origines, dans le jardin d'Eden... et un homme, 

Jésus, il y a 2000 ans... Ils sont confrontés, l'un et les autres, à l'Esprit du mal. Les deux premiers 

vont succomber à la tentation... Jésus va résister et tenir bon... Ce qui fera dire à l'apôtre Paul 

que le péché de l'homme et la femme des origines a conduit à la mort, tandis que Jésus conduit 

à la Vie. Il parlera d'Adam (le premier humain, tiré de la terre) et du nouvel Adam qu'est Jésus. 

    Nous en resterons au premier passage de la Genèse et à l'Évangile qui tous deux ont une 

portée symbolique très forte. Le premier s'apparente aux mythes de la création dans le moyen-

Orient. Un exemple (je cite) : "Après avoir triomphé du monstre des Eaux, Ea, avec son sang, 

créa l'humanité et lui imposa le service des dieux, à savoir la fourniture journalière de nourriture". 

Dans ce mythe, les dieux auraient créé les humains pour qu'ils les servent à table. Rien de tel 

pour l'auteur de la Genèse : il y a un seul Dieu qui crée l'homme libre ! 

    Au milieu du jardin, deux arbres. Comme dans les mythes de Babylone, l'arbre de vie... Mais 

il y a un autre arbre, l'arbre de la connaissance du bien et du mal.Autrement dit, un arbre qui 

donne à profusion tout ce dont l'homme a besoin pour vivre et vivre bien. Mais le deuxième est 

interdit à l'homme ! Or l'homme a bien envie de décider par lui-même de ce qui est bien et de 

ce qui est mal ! Si cet arbre lui est interdit, c'est parce que Dieu seul sait ! Lui seul peut nous 

dire le chemin du bonheur. Mais l'homme et la femme vont se laisser séduire par le Serpent, le 

serpent qui est un des dieux de Babylone. Le message est clair : ne vous laissez pas séduire par 

les faux dieux, ils vous mèneront à votre perte ! 

    Dans la Genèse, le Serpent... Dans l'Évangile, le tentateur ou le diable : c'est la même chose ! 

Le "diable" c'est le diviseur. Et c'est vrai que lorsqu'on se retrouve devant quelque chose de 

"séduisant, d'attirant, de désirable, d'agréable à regarder", on est divisé.  Je prends ou je ne 

prends pas ?... Regardez ce qui se présente à Jésus. S'il transforme des pierres en pain, s'il saute 

du haut du temple, s'il se prosterne devant l'Esprit du mal pour avoir le monde entier à ses 

pieds, il ne fait de tort à personne ! Sauf qu'il ne s'écouterait que lui-même, au lieu d'écouter 

Dieu ! Avez-vous remarqué ? Chaque fois, Jésus rappelle la Parole de Dieu : "L'homme ne vit 

pas seulement de pain, mais de toute parole venant de la bouche de Dieu"... ou encore : "Tu ne 

mettras pas à l'épreuve le Seigneur ton Dieu"... et enfin : "C'est le Seigneur ton Dieu que tu 

adoreras, c'est à lui seul que tu rendras un culte"... Quand nous sommes tentés, nous n'avons pas 

tout de suite une Parole de Dieu qui nous vient à l'esprit ! D'où l'importance de devenir familiers 

de cette Parole. Mais là encore, attention ! Le serpent, de diable, est plein de ruse : "Dieu vous 



a dit que vous mourrez ? Mais pas du tout ! Vous serez comme des dieux !", dit-il à la femme des 

origines... "Jette-toi en bas, les anges te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte 

une pierre", dit-il à Jésus. La meilleure façon de ne pas faire dire à la Parole de Dieu ce qu'elle 

ne dit pas, c'est de la lire à plusieurs et de la méditer dans le silence... 

    Tout en effet se passe dans le désert pour Jésus. 40 jours et 40 nuits  qui évoquent les 40 ans 

que les hébreux ont passé jadis au désert avant d'entrer en terre promise. Comme Jésus, le 

peuple lui aussi avait eu faim : et le Seigneur lui avait donné la Manne. Comme Jésus, du haut 

du Mont Nebo, Moïse avait contemplé la terre promise. Et Jésus a mis sa confiance en la Parole 

du Père. Il n'a jamais douté. Cette Parole, il nous la donne aujourd'hui ; ne la mettons pas en 

doute ! Avez-vous remarqué encore ? À deux reprises le Malin dit à Jésus : "Si tu es le Fils de 

Dieu". Or, juste avant ce passage, en Matthieu, Jésus a été baptisé pas Jean et une voix s'était 

fait entendre : "Celui-ci est mon Fils bien-aimé". Attention ! Si nous doutons que Jésus doit Fils 

de Dieu, c'est la porte ouverte à toutes les erreurs ! Et ils sont nombreux à douter aujourd'hui : 

Jésus a-t-il bien existé ? Est-il vraiment ressuscité ? La plus grave des tentations est celle-là... 

Seigneur, "ne nous laisse pas entrer en tentation !" Amen. 
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